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Star ma nia '86
Qu’y a-t-il de neuf à Monopolis?

par Denis DUFRESNE 
SHERBROOKE - Qu’y a-t-il de neuf à 

Monopolis?
Starmania le dis­

cours reste le même et 
l'histoire aussi.

Un groupe terroriste, 
les Etoiles noires, veut 
tout détruire pour re­
commencer a neuf, 
tandis que Zéro Jan­
vier, homme d'affaires 
un peu beaucoup fascis­
te, rêve d’imposer le 
luxe, le calme et... la 
propreté d'un univers 
atomique.

Mais les interprètes 
jouent, chantent et dan­
sent avec une telle con­
viction que Starmania 
1986 est sans aucun 
doute une réussite et 
permet de découvrir 
ceux qui seront peut- 
être demain les nou­
veaux visages de la 
chanson d'ici.

Qu'il s’agisse de Stel­
la Spotlight (Marie-De

nise Pelletier), Marie- 
Jeanne (Marie Car­
men). Ziggy (Jean Le- 
loup), ou de Johnny 
Rockfort (Norman 
Groulx), ces interprè­
tes démontrent beau­
coup de talent et ren 
dent leur personnage 
avec énergie et convic­
tion. Même s’ils ont 
parfois l'air de gentils 
punks de banlieue, leur 
jeu est très convain­
cant.

Maude (chanteuse de 
l’ex-groupe Spa Ro­
mance), qui joue Sadia, 
prouve plus que tout 
autre qu elle est une 
authentique rockeuse... 
attendons les suites de 
ce spectacle

Revoir Starmania 
après six ans comporte 
la tentation implicite 
de vouloir faire des

comparaisons... Or. la 
version actuelle de cet 
opéra-rock est bien dif­
ferente de celle jouée 
en 1980 à Montréal 
avec des vedettes pour 
la plupart déjà établies 
à l’époque (France 
Castel, Louise Fores­
tier, Gilles Valiquette, 
Martine St-Clair, Ro­
bert Leroux, etc. . ).

Les chansons de cet 
opéra-rock — qui cons­
tituent l'essentiel de la 
narration — sont bien 
entendu très connues 
(Les uns les autres. Le 
blues du business man, 
La complainte de la 
serveuse automate, Le 
monde est stone, etc ), 
mais les interprètes ac­
tuels se débrouillent 
fort bien pour faire ou­
blier les Claude Du­
bois, Fabienne Thi- 
beault et compagnie

Le spectacle de Star­
mania présenté samedi 
soir à Sherbrooke —

qui a été joué au Fes­
tival d’été de Lanaudiè- 
re — est plus serré’, le 
rythme et l enchaine- 
ment des séquences’ 
est bien structuré Le 
son a évidemment été 
arrangé au goût du 
jour

Le décor offre cepen­
dant peu de surprise: 
l’action se déplace la 
plupart du temps d'une 
extrémité à l’autre de 
la scène, entre Under­
ground café’ (lieu de 
rencontre des Etoiles 
noires’), l’écran de 
Télé-Capitale (où le re­
porter Roger Roger li­
vre les faits et gestes 
des terroristes), et une 
aire centrale où se dé­
roule l’essentiel de 
l’action

Mais le contenu de 
ce Starmania 1986 est 
solide: dès le début, 
Johnny Rockfort, le 
chef des Etoiles noi­
res’, donne le ton avec

eror
de la pièce 'Quand on 
arrive en ville’, bien 
appuvé par les choris­
tes L’interprétation de 
Ce soir on danse à Na- 

ziland . par Sadia, fait 
vite oublier Nanette 
Workman d’ancienne 
interprète).

Et tout au long du 
spectacle, ça bouge, le 
rythme est soutenu, 
l'histoire est accro­
cheuse grâce à des per­
sonnages auxquels ont 
peut croire. Et si de 
nombreuses intrigues 
viennent s'ajouter au 
thème central, ce qui 
porte un peu à confu­
sion, le spectacle garde 
son unité.

Même si les paroles 
de Luc Plamondon font

parfois sourire ( ‘quand 
le soleil se couche, tout 
l’Occident a peur”, ou 
"nous tout ce qu'on 
veut, c’est être heu­
reux, être heureux 
avant d'être vieux”), 
les références éviden­
tes au terrorisme, per­
mettent de dire que la 
réalité a peut-être re­
joint la fiction et que 
Plamondon a vu juste 

Starmania, cri du 
coeur ou caricature, 
n’a pas de ‘message’ à 
livrer et n’exprime sû­
rement pas toutes les 
angoisses d’une géné­
ration Cet opéra-rock 
a cependant au moins 
le mérite d’être un bon 
spectacle et de présen­
ter de nduveaux ta­
lents.

(Photo La Trlbuna par Stéphane lemir#)

Cristal, la speakerine, en compagnie de Roger Roger, le lecteur 
de nouvelles, en plein drame de Starmania.

A la rencontre des 
traditions américaines

QUEBEC (PC) — Les danses, musiques et 
chants traditionnels ont des milliers d'adeptes au 
Québec et s'il n'en tient qu'aux Danseries de 
Québec, organisme voué à la mise en valeur des 
arts traditionnels, notre patrimoine ira à la ren­
contre des traditions américaines.

En janvier dernier, 
les Danseries étaient 
mandatées par le mi­
nistère des Relations 
internationales du Qué­
bec pour effectuer une 
mission de prise de 
contact avec des agen­
ces et des organismes 
gouvernementaux amé­
ricains oeuvrant dans 
le domaine de l’héri­
tage culturel.

Ces rencontres ont 
donné des résultats 
tangibles, telle la par­
ticipation d’une délé­
gation de 14 chanteurs, 
danseurs et musiciens 
de diverses régions du 
Québec aux célébra­
tions entourant le Cen­
tenaire de la statue de 
la liberté, à New-York, 
du 4 au 6 juillet der­
nier

Les membres de la 
délégation étaient d’ail­
leurs les seuls repré­
sentants du Canada à 
cette manifestation de 
grande envergure. Une 
autre délégation a éga­
lement participé en 
juillet au Folklife Fes­
tival, à Washington, un 
événement marquant 
la fête nationale qui 
rassemble près d'un 
million d’Américains.

Les Danseries de 
Québec, dont l’appella­
tion deviendra sous peu 
le Centre de valorisa­
tion du patrimoine vi­
vant du Québec (nom 
qui définit mieux sa vo­
cation), existe depuis 
1981.

L’organisme a or­
chestré cette année une 
tournée nationale. Gens 
du pays, réunissant 24 
chanteurs, danseurs, 
musiciens et artisans 
qui ont représenté les 
traditions québécoises 
au pavillon Folklife 
d’Expo 86. à Vancou­
ver. du 11 au 18 mai. A 
cela s'est greffée une 
tournée dans l'Ouest du 
pavs.

Le dynamisme dont 
font preuve les Danse­
ries n’est sans doute 
pas étranger à sa di­
rectrice. Lisa Ornstein. 
D'origine américaine 
et ayant déjà travaillé 
dans le milieu chez nos 
voisins du Sud, Mme 
Ornstein allait en ter­
rain connu auprès de 
ces organismes cibles.

Sa mission pour le

gouvernement au Qué- 
ec qui l’a menée à 

New-York et à Was­
hington D.C., lui a per­
mis de rencontrer en

neuf jours quelque 15 
administrateurs, hauts 
dirigeants et coordon­
nateurs d’organismes 
dédiés au folklife amé­
ricain ( patrimoine vi­
vant et très diversifié, 
comprenant aussi bien 
le chant et la danse que 
les légendes et divers 
genres d'expression 
orale).

”11 s'agissait d'un 
premier contact offi­
ciel avec les Améri­
cains.
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(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)
Starmania: un univers futuriste où les naître au public le leader terroriste John- 
'Etoiles noires' affrontent la loi et l'ordre. ny Roquefort.
Sur la photo, Cristal s'apprête à faire con-

19-21-22-23-25 SEPT.
21 hl 5

Menu
artistique

Ce soir de même que 
mardi et jeudi, à 19hl5. 
Kinéart présente à la 
salle Maurice-0 Brea­
ds’ le film de Marco 
Bellochio Le diable au 
corps avec Maruschka 
Detmers et Federico 
Pitzalis

- O -

Ce soir et demain 
soir, à 21hl5, Cinéma- 
feus présente à la salle 
Maurice-O’Breadv le 
film de Hugh Hudson

uNMMm m

LA Gluts CARU \

GUÊPE
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Révolution avec Al Pa­
cino, Nastassja Kinski 
et Donald Sutherland
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Connaissez-vous une personne qui 

se marie prochainement?
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Line attentivement tous (es reglements sfln que le 
personne Inscrite soit éligible au cadeau

“VIVE LES MARIES”
Si voué connaît**! un« futur# mariée ou projetez voué marl*r voué- 
même complété? c# coupon «t postez-'e «uttitôt qua poesib'e * la- 
O'esae indiqué# 
voici an quoi consiste (offre:
* Au-daii da 20 produits (grand format) raconnut
* Do# coupon* rabais d un* vaiaur da plut da 16 00
* Plusieurs livra* da recettes d* cuiaina at da conaaii* a ■ 

m*n*gara an provtn*nca da COmpegn.es 'aconnuat
* livraiaon gratuit* da la Tribun*. pandant deux tamtina*.
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da futuraa marié** ont déjà raçu l'anaambia cadaau» d* l a Tribun# 
Voici i* liste daa comté# provinciaux dana laaquai# noua faisons la 
livraiaon da La Tribun#

APTHABA8KA DRUMMOND FRONTENAC. MEGANTIC, 
'•OMPTON, OPFOPD. RICHMOND ST FRANCOIS SHERBROOKE

Un tau* ambanaga par coupla 
Daa produit# différants pauvant Sua substituas salon la disponibilité 
* Las produis pénssabias sont raprésantès par das coupons gratuits
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"VIVE LES MARIES" 
Ceeier Postal 1100 
Sherbrooke. Qué.
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OUI OU NON
Un texte de Marie-Françoise Hébert

Un air de jazz, une touche d’humour et 
d’émotion
Oui ou non apprends é prendre soin de sol. A 
dire oui, à dire non.
Un spectacle de prévention contre toutes formes 
d egression (sexuelle ou autres).
Une production du Théâtre de Carton, pour les S 
■ns et plus y

DIMANCHE LE 28 SEPTEMBRE A 14H.
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